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R]~SUM~ SUMMARY 

L'auteur prochde ~t une  6rode math6mat ique des dosages d'IgE 
effectu6s par  le CAP-System Pharmacia  chez 404 enfants  et 
adolescents  vis-a-vis des deux acar iens  pyroglyphides,  
Dermatophagoides pteronyssinus et Eurogtyphus maynei. II 
existe une  corr41ationn tr~s significative ent re  ces valeurs 
exprim4es en KUI/1. N6anmoins  cette corrdlat ion globale 
n'existe plus pour  les valeurs 61ev6es ce qui rend improbable  
un  simple ph6nom6ne d'antig6nicit6 crois6e. A travers l '6tude 
de la litt6rature, l 'hypothhse d'une co-infestation des logements 
para i t  plus vraisemblable .  Darts une  telle hypoth6se la fr6- 
quence de l ' infestation domest ique par  Euroglyphus maynei 
serait  de 41 pour  cent  pour  l 'ensemble des sujets regus dans 
une consultat ion sp6cialisde de p6diatrie allergologique. 

C o r r e l a t i o n s  b e t w e e n  spec i f i c  IgE a g a i n s t  Euroglyphus 
maynei (d74) a n d  Dermatophagoides Pteronyssinus (d l ) .  
I n d i r e c t  a r g u m e n t s  for  d o m e s t i c  co- infes ta t ion .  - Specific 
IgE against  Dermatophagoides pteronyssinus and EurogIyphus 
maynei were assessed in 404 chi ldren and  teenagers.  
Computerized study of values reveals a strong correlat ion in 
the whole population. Nevertheless the  highest  values are not  
correlated,  thus  a cross ant igenici ty canno t  explain all fin- 
dings. Domest ic  co-infestat ion would appear  more  reliable 
wi th  our  data  and  wi th  pub l i shed  papers.  In this  case 
Euroglyphus maynei would be involved in 41 percent  of sub- 
jects referred to allergologist. 

I1 est commun6ment admis [3, 5] qu'il existe une 
antig6nicit6 crois4e entre les diff6rents acariens 
de literie, n6anmoins les 6tudes de RAST-inhibi- 
tion [5] suggbrent que l'Euroglyphus maynei dis- 
pose de d6terminants antig6niques propres, ind6- 
pendants des antig~nes majeurs des Derma- 
tophagoides, ce qui est confort6 par l'existence de 
sensibilisations exclusive h cet acarien [5]. I1 a 

sembl4 int6ressant d'6tudier ce probl6me h travers 
une approche purement math6matique des 
dosages biologiques d'IgE sp6cifiques de 
Dermatophagoides pteronyssinus d'une part, 
d'Euroglyphus maynei d'autre part. Une telle 6tude 
est en effet rendue possible par l'6talement de 
l'4chelle des dosages que permet le CAP-System 
(Laboratoires Pharrnacia). 
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T A B L E A U  I. - Correspondance dl-d74, en classes 

S6rums 6tudi6s 

I1 s'agit de 399 sujets, enfants et adolescents, 
explor6s en hospital isat ion de jour  entre mars 
1991 et mars 1992 pour une pathologie respira- 
toire pr6sum6e allergique. Tous ont 6t6 soumis 
un bilan complet comportant  en particulier des 
tests cutan6s allergologiques le jour m~me du pr6- 
16vement sanguin. Y sont adjoints cinq enfants 
ant6r ieurement  explor6s qui ont seulement 6t6 
soumis au× dosages sanguins fi l 'occasion d'une 
consultation de contr61e. Au total les s6rums de 
404 sujets ont 6t6 6tudi6s. 

Tests biologiques 

Le CAP-System de Pharmacia  est pr6sent6 
comme une am61ioration des tests ant6rieure- 
ment utilis6s. Le remplacement du support papier 
par  une mousse de cellulose accroit  la surface 
d'6change et permettrai t  donc une plus grande 
pr6cision des dosages. De ce fait, les r6sultats sont 
rendus selon une 6chelle de 0,35 fi 98 KUU1, alors 
que les RAST ant6rieurs 6taient compris entre 
0,35 et 17,5 PRU. L'6talement concerne les valeurs 
d'IgE sp6cifiques sup6rieures ~ la limite sup6- 
rieure du dosage pr6c6dent, c'est-h-dire les sujets 
effectivement consid6r6s comme tr6s allergiques. 

L'analyse porte sur les r6sultats des CAP-RAST d 1 
(Dermatophagoides pteronyssinus ) et d74 (Euro- 
glyphus maynei). 

l~tude math6matique 

La recherche d'une corr61ation a 6t6 effectu6e 
avec le logiciel Tablecurve (Jandel Editeur) sur 
micro-ordinateur PC 286 sur l'ensemble des sujets 
qui ont des IGE sp6cifiques vis-a-vis de dl  et/ou 
de d74. 

RESULTATS 

Les cinq enfants de consultation avaient ant6- 
r ieurement 6t6 reconnus allergiques aux acariens 
de literie. Parmi les 399 nouveaux malades, 146 
ne sont sensibles aux Dermatophagoides ni clini- 
quement (tests cutan6s ~t D. pteronyssinus et ~t D. 
farinae) ni biologiquement (CAP-RAST dl  inf6- 
rieur ~ 0,35) ; l 'un d'eux r6pond faiblement au d74 
(0,52 KUI/1) ; 28 ont des tests cutan6s n6gatifs 
mais un CAP-RAST positif vis-~a-vis de d l  alors 
que 50 ont des tests cutan6s positifs sans pr6sence 
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Fig.  1. - E t u d e  corr61at ion  d74  - d l .  

d'IgE sp6cifiques dans le s6rum ; 175 sujets ont 
la fois des tests cutan6s positifs et des IgE sp6ci- 
fiques (CAP-RAST dl).  

Hormis le cas signal6 plus haut, le CAP-RAST 
d74 n'est positif que chez des sujets ayant aussi 
des IgE sp6cifiques au CAP-RAST dl .  La r6parti- 
tion, exprim6e en classes, de ces deux dosages 
appara~t dans le tableau I. Globalement il existe 
une corr61ation tr6s significative entre les dosages 
d'IgE sp6cifiques de ces deux acariens. Si y est la 
valeur du CAP-RAST d74 et x la valeur du CAP- 
RAST dl  : 

y = 0,1376 x - 0,5048 (fig. !) 
(r -- 0,6864 ; p < 0,001) 

L'ensemble a 6t6 fractionn6 en lots pour appr6- 
cier la corr61ation selon l ' importance biologique 
de la sensibilisation : 

- si le CAP-RAST dl  est inf6rieur ~t 17,5 KUI/1 
(classes 1, 2 et 3) 

y = 0,109 x + 0,2715 
(N = 74, r = 0,5242, p < 0,001) 

- si le CAP-RAST dl  est compris entre 17,5 et 
64 KUI/1 il n'y a pas d'6quation rationnelle expri- 
mant  la corr61ation (N = 68), de m~me que dans 
le lot constitu6 pour les CAP-RAST dl  sup6rieurs 
~t 64 KUI/1 (N = 67). 
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Fig. 2. - Compara ison  des valeurs les plus 6lev6es de d l  et d74. 
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t 
- Si le CAP-RAST dl  est inf6rieur ~ 50 KUI/1 

(classes 1, 2, 3 et 4) 
y = 0,0896 x + 0,3218 

(N = 121, r = 0,686, p < 0,001) 
alors qu 'aucune  6quation rationnelle ne peut  

repr6senter de relation pour  les valeurs du CAP- 
RAST d l  sup6rieur ~ 50 KUI/1. Ainsi les valeurs 
fortes de dl  sont mal corr616es aux valeurs de d74. 

Au demeurant,  pour  l 'ensemble des 30 cas dont  
le CAP-RAST dl  est max imum (sup6rieur ~ 98 
KUI/1, classe 6), la valeur moyenne de d74 est de 
13,66 +/- 9,30. A l'oppos6, les 17 valeurs les plus 
61ev6es observ6es pour  d74 (classe 4, sup6rieures 
5 17,5 KUI/1) correspondent  h des valeurs de dl  
comprises dix lois entre 53,8 et 98 KUI/1 (classe 5) 
et sept fois g la classe 6 (> 98 KUI/1). Ces diff6- 
rences apparaissent particulibrement sur la figure 
2. I1 est donc av6r6 que la corr61ation d'ensemble 
r6sulte du grand nombre  d'6chantil lons et des 
valeurs basses d'une bonne partie d'entre eux. Elle 
ne convient pas aux valeurs 61ev6es observ6es pour  
l'un ou l'autre des deux antig6nes test6s. 

D I S C U S S I O N  

A la faveur d'une 6tude 6pid6miologique men6e 
chez 2 578 fermiers (adultes) d'une ile de la Mer 

Rev. fr. Allergol., 1992, 32, 3. 

Baltique, Johansson a test6 440 sujets : 64 d'entre 
eux ont un test cutan6 positif pour  l'un au moins 
des quatre acariens test6s. 37 sont sensibles h D. 
pteronyssinus, 37 aussi h E. maynei, mais 28 seu- 
lement sont sensibles h la lois aux deux espbces. 
Cette proport ion relativement importante de sen- 
sibilisations isol6es sugg6re que Euroglyphus may- 
nei et D. pteronyssinus ont leurs propres antig6nes 
[5]. Toutefois les 6tudes de RAST inhibition, pra- 
tiqu6es sur  un petit  nombre  de s6rums, confir- 
ment  l 'existence de d6terminants  antig6niques 
communs ,  ce qui a d6j~t 6t6 propos6 par  Platts- 
Mills [3] et qui parait commun6ment  admis [7]. 

Dans un 6ditorial r6cent, n6anmoins, Spieksma 
conclut que les cosensibilisations peuvent  aussi 
bien 6tre dues h une antig6nicit6 crois6e qu'h 
l 'exposition simultan6e h diff6rents acariens [4]. 
Or l'exposition ~ E. maynei est relativement banale 
puisque toutes  les 6tudes acarologiques de la 
poussibre domest ique le placent au second rang 
des genres identifi6s [1, 2, 6]. L'6tude de Colloff 
est la plus pr6cise : sur 40 pr616vements de pous- 
sibre qui cont iennent  tous du D. pteronyssinus, 
Euroglyphus maynei est trouv6 trente lois. Cette 
proportion de soixante-quinze pour  cent est g rap- 
procher  de nos r6sultats biologiques qui trouvent 
165 fois sur 209 (79 %) une co-sensibilisation bio- 
logique. 
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Colloff a aussi compt6 les acariens par gramme 
de poussi~re. La moyenne (arithm6tique) des 
chiffres qu'il publie (qui sont les moyennes g6o- 
m6triques de dix pr615vements dans 4 types de dif- 
f6rents de sites) est de 464 pour D. pteronyssinus, 
de 29 pour E. rnaynei, soit en logarithme 2,66652 
et 1,46240. Or la moyenne des valeurs d'IgE sp6- 
cifiques exprim6es en classes, dans notre 6tude, 
est de 3,95 +/- 1,36 pour dl et 2,02 +/- 1,29 pour 
d74. La comparaison de ces valeurs respectives, 
2,66652 et 1,46240 d'une part, 3,95 et 2,02 d'autre 
part ne montre pas de diff6rence significative. Par 
le biais d'une transformation math6matique 
simple et rationnelle les r6sultats biologiques de 
notre 6tude reproduisent donc les donn6es exp6- 
rimentales de l'infestation acarienne des loge- 
ments, telle que Co]loft en rend compte. La co-sen- 
sibilisation pourrait donc 6tre le t6moin d'une co- 
infestation domestique. L'absence de corr61ation, 
en cas de valeurs 61ev6es d'IgE vis-h-vis de l'un des 
deux acariens en cause, serait alors le reflet d'une 
comp6tition d'espSces dans une niche 6cologique 
commune, l'abondance de l'une r6duisant les pos- 
sibilit6s de d6veloppement de l'autre. Une autre 
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hypothhse serait en effet que les clones de plas- 
mocytes h IgE, mobilis6s par la production d'IgE 
sp6cifiques d'une espSce ne soient plus dispo- 
nibles pour l'autre. Or (r6sultats personnels non 
pr6sent6s) les sensibilisations associ6es aux 
squames de chat et/ou au pollen de phl6ole sont 
identiquement fr4quentes (environ une fois sur 2) 
chez les sujets sensibles au seul Derrnatophagoides 
pteronyssinus et chez les sujets sensibles a celui- 
ci et aussi, h Euroglyphus maynei. Cette pro- 
portion n'est pas fonction de l'importance de la 
sensibilisation exprim6e par le r6sultat du CAP- 
PAST. 

En l'absence d'argument pouvant 6tayer l'hypo- 
thhse d'une saturation des possibilit6s de produc- 
tion d'IgE par le sujet ; en l'absence d'une corr6- 
lation des taux d'IgE sp6cifiques dans les valeurs 
les plus 61ev6es observ6es pour l'un ou l'autre des 
deux acariens D. pteronyssinus et E. maynei nous 
proposons sur des donn4es purement math4ma- 
tiques d'interpr6ter les doubles sensibilisations 
comme des t4moins de co-infestation domestique, 
ce qui est en accord avec les 6tudes de faune 
publi6es. 
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